
L’AFRIQUE ENTRE 1914 ET 1938 

 

I- Généralité : 

 

En 1914, toute l’Afrique à l’exception du Libéria et de l’Ethiopie, était dominée par des puissances 

étrangères. 

Les années (1927-1929) ont marqué l’apogée de l’économie coloniale. Au cours de l’année 1928 en 

montant en volume, le commerce extérieur atteignit des records, ensuite survint l’effondrement 

catastrophique des années 1930 qui ébranla jusqu’à ses fondations l’édifice économique de l’Afrique 

coloniale. 

A partir de 1932, c’est le démembrement de la Haute-Volta. Cette colonie de l’AOF avait été créée 

en 1920 à partir de territoires prélevés sur la Côte-d’Ivoire, le Soudan français (Mali) et le Niger qui, 

douze ans plus tard, les récupéraient, au nom, entre autres, des économies d’administration 

nécessaires au moment de la grande dépression des années 1930 (la Haute-Volta fut reconstituée en 

1947, cette fois pour des raisons politiques). 

Les formes précoloniales de mobilisation de la force de travail (migrations saisonnières de 

l’arachide, par exemple) se doublèrent des recrutements administratifs massifs organisés en temps 

de guerre, de la généralisation de l’impôt de capitation (ou par tête), obligeant les africains à gagner 

l’argent nécessaire, et de l’institution de « cultures obligatoires » imposée par l’administration. 

Les courants migratoires étaient surtout saisonniers jusqu’aux environs des années 1930, ce 

mouvement fut générateur d’une transformation sociale profonde. Ailleurs, prédominait 

« l’économie de traite », c’est-à-dire une agriculture d’exportation aux de petits planteurs 

autochtones aux techniques traditionnelles : planteurs de coton- cacao-café-arachide-etc. Les 

gouvernements coloniaux de ce temps ne s’estimaient guère tenus de stimuler le développement 

économique par l’investissement direct. 

Le commerce extérieur diminua entre 1929 et 1932, ce qui affecta gravement le continent mais 

surtout l’Afrique Occidentale, compte tenu u chiffre de sa population élevé par rapport au reste du 

continent et de la part croissante qu’elle s’était taillée dans les échanges extérieurs de l’Afrique 

subsaharienne, par exemple, au cours de cette même période, dans certains pays, le volume et la 

valeur du commerce avec l’étranger chutèrent de plus de 50%.  

La dépression est un effet politique majeur : les Africains étaient à présents si nombreux à relever 

directement, pour le meilleur comme pour le pire, de l’économie capitaliste mondiale, que la refonte 

du système économique devint inévitable. 

La reprise s’amorça à la fin des années 1930 à la suite de la deuxième Guerre Mondiale qui avait fait 

du continent africain, face à l’Europe continentale occupée, un des centres stratégiques vitaux des 

opérations militaires et de l’approvisionnement économique. 



La nécessité pour les métropoles, d’investir massivement et d’industrialiser leurs colonies, s’imposa. 

Le colonial and Welfare Act britannique (1940) et la création du FIDES en France (1946) un tournant 

majeur constituèrent à cet égard. Le tout contribua à amorcer le processus dit de « décolonisation ». 

Au début des années 1950, pour les administrations coloniales, le « développement économique » 

et la « protection sociale » commencèrent à s’imposer comme prioritaires. 


